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FICHES LOCATAIRES

CE QU’IL FAUT SAVOIR SUR LE DEVELOPPEMENT DURABLE

A. Les enjeux du développement durable

-  Vers un nouveau modèle de société

Répondre aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures à satisfaire les leurs, c’est la définition générique du développement durable. Formalisé pour la première fois en 1987, ce concept est au confluent de trois préoccupations : le respect de l’écologie, l’équité sociale et la croissance économique. Pour les acteurs économiques, le développement durable se traduit par la Responsabilité Sociétale des Entreprises (RSE). Y souscrire signifie pour eux se soucier de leur rentabilité économique mais aussi de leur comportement social et de leur impacts sur l’environnement.
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Les trois piliers du développement durable, écologique, économique et social, sont interdépendants. Pour être durable, une stratégie doit se situer à l’intersection des trois pour être tout à la fois vivable, viable et équitable. 

Le développement durable poursuit ainsi cinq objectifs, explicites dans de nombreux textes internationaux et français (rapport Bruntland, la déclaration de Rio, la stratégie nationale de développement durable…) : 

- l’épanouissement humain et l’accès pour tous à une bonne qualité de vie 

- la lutte contre le changement climatique et la protection de l’atmosphère

- la préservation de la biodiversité et la  protection des milieux et des ressources

- la cohésion sociale et solidarité entre territoires et entre générations 

-l’emploi et dynamique de développement suivant des modes de production et de consommation responsables. 
Encadré : La RSE : définition 

La RSE est la déclinaison des principes du développement durable à l’échelle de l’entreprise. Etre une entreprise socialement responsable signifie contribuer, de son plein gré, au-delà des obligations légales et réglementaires, à améliorer la société et protéger l’environnement en prenant en compte l’ensemble des attentes des différentes parties prenantes (clients, fournisseurs, salariés, collectivités, Etat, société civile, actionnaires).

La RSE s’évalue dans 6 domaines, sur la base de critères adaptés au contexte et à l’activité de l’entreprise : 

Environnement, Droits humains, Ressources humaines, Engagement sociétal, comportements sur les marchés, gouvernement d’entreprise

- Un mot d’ordre : la participation de tous

Le développement durable s’impose peu à peu à tous les acteurs de la société. Opinion publique, Etats, associations, syndicats, médias, entreprises prennent la mesure de nouveaux enjeux planétaires et construisent de nouvelles relations. Au centre de cette nouvelle gouvernance: le dialogue sans exclusive. Toutes les « parties prenantes » sont consultées. 

- Des enjeux planétaires 

- Le réchauffement climatique est devenu ces dernières années la préoccupation écologique majeure. 

Les dérèglements du climat et sa cohorte de catastrophes, fonte des glaces, augmentation de la température,… concentrent les inquiétudes dans le monde entier. Les 2.500 scientifiques de 130 pays interrogés pour le dernier rapport du Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat (GIEC) sont unanimes : la probabilité que le réchauffement climatique depuis 1950 soit d'origine humaine est de plus de 90 %. Il est urgent d’agir. 

Les gaz à effet de serre sont les premiers responsables du réchauffement climatique. Naturellement présents en petite quantité dans l'atmosphère, certains comme le gaz carbonique ou le méthane maintiennent la température terrestre moyenne à 15 °. Sans eux, elle atteindrait à peine -18°. Or les activités industrielles, via la combustion massive d’énergies fossiles comme le pétrole et le charbon, font croître très rapidement les émissions de ces gaz. Depuis l’adoption du protocole de Kyoto par 38 pays industrialisés, la prise de conscience est de plus en plus partagée. L’Union européenne s’est ainsi fixée comme objectif la réduction de 20 % à 30 % de ses rejets de gaz à effet de serre d’ici à 2020. 

- Vers l’épuisement rapide des énergies fossiles. 
Aujourd’hui, près de 90 % de l’énergie produite sur terre provient des énergies fossiles, non renouvelables aux premiers rangs desquels le pétrole, le charbon et le gaz. Or, au cours des trente dernières années, la consommation d’énergie dans le monde a explosé (plus de 60 %). A ce rythme, et sous le coup de l’explosion démographique mondiale (plus de 9 milliards d’habitants en 2050, contre 6,5 millions aujourd’hui), nos besoins auront doublé en 2050. Selon certaines estimations, les réserves actuelles de gaz naturel devraient être épuisées dans 60 ans, le pétrole dans 40 ans, l’uranium dans 70 ans. Les énergies renouvelables sont donc devenues un élément stratégique des politiques énergétiques. Eolienne, solaire, géothermique, marémotrice, hydroélectrique, bioénergies... : elles sont très diverses mais encore marginales. La France a décidé que d’ici 2020, 23 % de la consommation d’énergie soit produite par des énergies renouvelables. 

- La raréfaction accélérée des matières premières. 
Une démographie galopante, une consommation effrénée, un recyclage ultra-minoritaire : l’épuisement de certaines matières premières s’envisage désormais à l’échelle d’une vie d’homme. Le fer, le cuivre, le cobalt, mais aussi le bois, voient ces dernières années leurs prix flamber, leur rareté, avérée ou présumée, favorisant toutes les spéculations.  Deux types d’action sont essentiels pour enrayer ce phénomène : l’éco-conception des produits grâce notamment à l’analyse de leur cycle de vie et leur recyclage, comme nouvelle source d’approvisionnement. Une tonne de plastique recyclé, c’est 700 kilos de pétrole brut économisé ; un kilo d’aluminium (recyclable à 100%), ce sont 8 kilos de bauxite non extraits, 4 kilos de produits chimiques non produits et 14 kwh d’électricité non consommés ; 2,5 tonnes de bois sont épargnées pour chaque tonne de carton recyclé...  

- Un risque de pénurie d’eau au niveau mondial. 
Sur le plan mondial, l’approvisionnement en eau est de plus en plus préoccupant. La désertification gagne des territoires entiers. Une Africaine parcourt 6 km/jour pour approvisionner sa famille en eau, soit un marathon par semaine. Les disparités planétaires sont certes immenses : 3 milliards d’hommes qui vivent avec moins de 20 litres d’eau/jour, quand les Français consomment 150 litres/personnes/jour dont 93% pour les besoins domestiques. 
La principale raison de cette pénurie est l’essor démographique.  La population mondiale devrait passer de 6 milliards d'individus en l'an 2000, à 8 milliards en l’an 2025. La quantité moyenne d'eau douce disponible par habitant et par an devrait donc chuter de 6 600 à 4 800 mètres cubes, une réduction de presque un tiers. Si la tendance actuelle à l'augmentation des prélèvements en eau se poursuit, entre la moitié et les deux tiers de l'humanité devraient être en situation dite de stress hydrique en 2025. Une situation de stress hydrique se produit lorsque la demande en eau dépasse la quantité disponible pendant une certaine période ou lorsque sa mauvaise qualité en limite l'usage. Il s’agit d’un seuil d'alerte retenu par l'Organisation des nations unies (ONU) et correspondant à moins de 1700 mètres cubes d'eau douce disponible par habitant et par an. Le risque d’une pénurie d’eau douce existe donc bel et bien.
L’autre enjeu de taille pour les années à venir  est la satisfaction de l’ensemble des besoins en eau potable de l’humanité. Aujourd’hui, déjà un habitant sur cinq n’y a pas accès. Or, selon l’ONU, sur les 33 mégapoles de plus de 8 millions d'habitants qui sont en train de se former, 27 seront situées dans les pays les moins développés et donc les moins à même de pouvoir répondre aux besoins. 

En outre, même si de légères diminutions de la consommation en eau sont observées depuis quelques années aux États-Unis et en Europe, les prévisions sont alarmistes, avec 40 % d’augmentation de la consommation municipale et domestique dans les 20 ans à venir. 

- La biodiversité en danger. 

La diversité biologique et les ressources naturelles vivantes, produites par les écosystèmes, contribuent directement à plus de 40% de l’économie mondiale. Et les écosystèmes couvrent 60% des besoins humains. L’eau potable que nous buvons, l’air que nous respirons, les aliments que nous consommons dépendent directement des plantes et des animaux qui nous entourent. 
Or aujourd’hui la biodiversité est en danger. De tout temps des disparitions d’espèces se sont produites. On considère que 99% des espèces ayant vécu sur notre planète sont aujourd’hui éteintes. Après cinq grandes phases d’extinction, dont celle qui a vu disparaître les dinosaures, la Terre connaît aujourd’hui une nouvelle crise, due aux activités humaines. Cette crise est beaucoup plus rapide que les précédentes. On considère que le rythme des disparitions est mille fois plus rapide que dans la situation « naturelle ». D’un autre coté, la nature continue de créer de la biodiversité, mais lentement : on estime à plusieurs centaines de milliers d’années le délai nécessaire à l’apparition d’une nouvelle espèce.
Enfin, les autres pans de la biodiversité sont également en voie de dégradation : appauvrissement génétique des espèces, diminution des variétés et races domestiques, uniformisation des écosystèmes et des paysages…

B. Les leviers pour agir 

Avec les organisations non gouvernementales d’abord, puis les Etats, les entreprises, les investisseurs institutionnels et maintenant chacun d’entre nous, le respect de l’environnement et la prise en compte du développement durable sont désormais l’affaire de tous.

1. Agir individuellement au quotidien 

4 768 éco-gestes sont recensés, mais quelques uns, faciles et quotidiens, suffisent à tout changer. Nos comportements quotidiens ont une influence sur la préservation de notre environnement : 

· En matière de transport : utiliser les transports moins émetteurs de CO2 et son propre véhicule à bon escient. 
· En matière de préservation de l’eau : ne pas gaspiller, ne pas polluer 
· En matière de consommation d’énergie : préférer des équipements économes,  acquérir de nouveaux réflexes…Ces actions complètent celles réalisées par le bailleur, comme par exemple l’isolation de l’habitat. 
· En matière de déchets : trier ses déchets  et acheter sans emballage dès que possible.  
2. Le commerce équitable : acheter solidaire 

Apparu en Europe dans les années 1950, le commerce équitable repose sur la combinaison de trois principes :

• l’équilibre de la relation commerciale entre les partenaires, l’objectif étant d’améliorer la rémunération et le bien-être des producteurs et de leurs familles par l’offre de meilleures conditions commerciales ;

• l’accompagnement des organisations de producteurs et de leurs salariés afin de renforcer leur situation économique et sociale, gage d’un développement local durable ;

• la promotion des produits et la sensibilisation des consommateurs.

Dans le monde, 1,5 millions de personnes, agriculteurs, artisans, ouvriers…bénéficient du commerce équitable. Les produits qui en sont issus commencent à séduire les consommateurs, notamment avec l’offre de marques distributeurs.  

Pour en savoir plus : www.actualitesolidarite.com, www.maxhavelaarfrance.org, www.commercequitable.org
3.      L’investissement socialement responsable : placements au service du développement durable 

Mettre son épargne au vert : c’est l’ambition de l’investissement socialement responsable (ISR). Même s’il reste très minoritaire (1 ,5 % des encours en France), ce type d’investissement connaît depuis le début du siècle un engouement croissant. A l’origine, les congrégations religieuses notamment américaines souhaitaient investir leurs capitaux de manière éthique, en excluant les entreprises du tabac, de l’armement…Mais aujourd’hui, de nombreux produits financiers adoptent une approche positive en ajoutant aux critères strictement financiers des données extra financières (respect du droit social, de l’environnement, politique d’approvisionnement responsable, bonne gouvernance…). Avec 30 milliards d’euros investis dans des fonds ISR en France en 2008, soit une hausse de près de 40 % en un an, les investisseurs privés et institutionnels s’engagent. 

Quelques SITES- ressources pour en savoir plus

· www.developpement-durable.gouv.fr

· www.novethic.fr
· http://fr.wikipedia.org/wiki/Portail:Environnement
EAU

Pourquoi agir ? 

Parce qu’à l’échelle du monde, l’eau est une denrée rare et précieuse. En France, si le problème est moins visible, économiser l’eau est néanmoins un acte citoyen. Et aussi une mesure de bon sens économique : l’eau coûte chère, économisons-là. 

Les bons réflexes 

A adopter au quotidien

· Boire l’eau du robinet 

· L’eau en bouteille coûte 50 fois plus cher que l’eau du robinet

Mettre un filtre pour améliorer le goût de l’eau du robinet et retenir les nitrates et pesticides.
· ou mettre une carafe d’eau une heure au réfrigérateur

· Eviter de faire couler l’eau inutilement 

· Pendant la douche, le brossage de dent et la vaisselle 

· Un brossage de dent = 12 litres/minutes 

· Préférer la douche - rapide -  au bain 

· 1 bain = 5 fois plus d’eau qu’une douche

· 1 douche de 5 minutes = 60 litres en moyenne, soit 0,16 euros environ
· Récupérer l’eau sortie des gouttières pour arroser les plantes ou laver la voiture 

Pour l’entretien  

· Réparer les fuites d’eau  

· 1 fuite d’eau = 20 % des consommations d’eau en moyenne
· 1 robinet qui goutte = 100 litres d’eau/jour environ, soit 0,30 euros/jour environ 

· 1 filet d’eau = 383 litres/jour soit 1,05 euros/jour environ
· 1 chasse d’eau = 600 litres soit 1,63 d’euros environ par jour 

Pour les repérer : regarder l’évolution de votre facture ou votre compteur. Lire le compteur avant d’aller se coucher puis au lever. Si il y a un écart, il y a certainement une fuite. 

Votre résidence bénéficie peut-être d’un contrat pour la robinetterie qui inclut l’entretien et la réparation. Renseignez-vous auprès de votre bailleur.

· Adopter le double débit 

· Les chasses d’eau récentes proposent aujourd’hui deux types de débit : 3 ou 6 litres d’eau,  contre 9 litres pour une chasse d’eau classique.

Si votre chasse d’eau est ancienne, poser dans le réservoir une ou deux bouteilles lestées en faisant attention au mécanisme du flotteur. 
  ( N’abusez pas de produits détergeants. Ils polluent et peuvent perturber le fonctionnement des stations d’épuration ou des fosses sceptiques.

Autres informations liées à la consommation domestique  

· 1 lave linge = 80 litres  environ
· 1 lave vaisselle = 20 litres 

· 1 rasage = 18 litres 
En savoir plus 

· Comment savoir si l’eau de ma commune est potable et de bonne qualité? 

En France, les communes organisent et sont responsables des services d’eau potable et d’assainissement. Au niveau de la gestion de ce service, elles peuvent l’assurer en direct (gestion de régie) ou la confier à un opérateur spécialisé (gestion déléguée). 

Le contrôle des eaux sanitaires incombe dans tous les cas à l’Etat par l’intermédiaire des DDASS (Direction Départementale de l’Action Sanitaire et Sociale). Les DDASS inspectent les installations de production, de traitement et de distribution d’eau et vérifient la qualité de l’eau utilisée puis distribuée. L’eau est le produit alimentaire le plus contrôlé en France.
Les résultats des contrôles sanitaires sont affichés en mairie, avec l’indication du lieu où toutes les données peuvent être consultées. Tous les abonnés au service de distribution d’eau doivent recevoir des informations sur la qualité de l’eau, jointes à la facture. 

Pour plus d’informations : 

· http://www.eaufrance.fr/ 

· http://www.ecologie.gouv.fr/Les-services-publics-d-eau-potable.html
Astuce : pour faire disparaitre le goût éventuel de chlore, il suffit de mettre la carafe remplie d’eau du robinet au frigo 15 minutes.
FICHE ACHATS/ EQUIPEMENTS DE LA MAISON
Pourquoi agir ? 

Parce que l’on peut vivre bien chez soi tout en préservant l’environnement et avec un moindre impact sur la planète. Sans surcoût supplémentaire, voire en faisant des économies. 

Les bons réflexes 

Pour équiper sa maison 

· Privilégier les produits durables et évolutifs,  et suivez les « étiquettes énergie »

A savoir : en France, les réfrigérateurs et les congélateurs consomment deux fois plus d’électricité que le réseau TGV. 
· Veiller à leur entretien afin qu’ils durent plus longtemps, 

· Choisir des équipements multi-fonctions (robot multi-usages par exemple), 

· Recycler ses appareils ou acheter des appareils recyclés, en tenant compte de leur étiquette énergie
· Partager les équipements les plus lourds lorsque c’est possible (buanderie collective…)
· Préférer la cuisinière au four,

Pour l’entretien 

· Eviter les détergents sous forme de lingettes, chères et difficiles à recycler
· Se remémorer les « trucs » des anciens : vinaigre blanc pour détartrer ou dégraisser, bicarbonate de soude pour nettoyer… 
· Limiter l’utilisation des détergents et privilégier des produits écologiques
Pour se nourrir 

· Préférer les écolabels

· Consommer des  produits de saison

· Un fruit importé hors saison consomme pour son transport 10 à 20 fois plus de pétrole que le même fruit produit localement et acheté en saison

· Acheter fruits et légumes en vrac
· Proscrire les produits « suremballés » (en sachet individuel)

· Utiliser un cabas recyclable
En savoir plus : 

>L’étiquette énergie, comment ça marche ? 
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L’étiquette-énergie renseigne sur la consommation énergétique conventionnelle des appareils électroménagers. 

Elle vous donne une information précise et fiable sur la performance énergétique des appareils électroménagers. Les appareils électroménagers de classes A rassemblent les appareils qui offrent les meilleures performances. Il existe aujourd'hui des appareils classés A+ (lave-linge, réfrigérateurs et congélateurs) et même A++ (réfrigérateurs et congélateurs), dont les performances énergétiques sont encore meilleures. 

Cette étiquette énergie s’applique aussi à la consommation des véhicules et à la consommation énergétique des bâtiments.
> Suivre et comprendre les écolabels 

Il existe actuellement une multitude de labels. Certains sont reconnus par les pouvoirs publics, d’autres sont le fait d’initiatives privées.

Deux écolabels sont délivrés en France : il s’agit de la marque NF Environnement et de l’écolabel européen. Ils visent la réduction des impacts environnementaux des produits tout au long du cycle de vie.
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La marque NF Environnement est une marque volontaire de certification délivrée par AFAQ AFNOR Certification. Créée en 1991, c’est la certification écologique française des produits non alimantaires. A performances d'usage équivalentes, la marque NF Environnement distingue des produits dont l'impact sur l'environnement est réduit tout au long de leur cycle de vie. Afin d’obtenir la marque NF Environnement, des critères sont établis, résultats de discussions entre représentants français d'industriels, d'associations de consommateurs et de protection de l'environnement, de distributeurs et des pouvoirs publics.

> Sont concernés : l’ameublement, le secteur animalier (litières pour chats), la décoration, le bricolage et l’habitat (peintures, vernis et produits connexes), l’électroménager – hi-fi, cafetières électriques à filtre pour usage domestique), le jardin (composteurs individuels de jardin), la papeterie (articles de bureau, cartouches d'impression laser), les sacs (sacs poubelles, sacs cabas), les produits pour professionnels (sacs sortie de caisse).
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L'écolabel européen, créé en 1992, est la certification écologique européenne des produits. Il est géré et délivré en France par AFAQ AFNOR Certification. A performances d'usage équivalentes, l'écolabel européen (comme la marque NF environnement) distinguent des produits dont l'impact sur l'environnement est réduit tout au long de leur cycle de vie. Pour obtenir l'écolabel européen, le produit doit répondre à des critères écologiques et d'aptitude à l'usage. Ces critères résultent de discussions entre représentants européens d'industriels, d’associations de consommateurs et de protection de l'environnement, de distributeurs et des pouvoirs publics.

> Sont concernés : l’ameublement (ampoules et tubes électriques), la décoration, bricolage et habitat (éléments de pavage en béton, pompes à chaleur), l’électroménager – hi-fi (aspirateurs, lave-linge, lave-vaisselle, réfrigérateurs) ; les lubrifiants (amendement pour sols et milieux de culture) ; la micro-informatique (les ordinateurs, ordinateurs portables), la papeterie (articles de bureau, papier pour photocopie) ; les produits ménagers, détergents, cosmétiques (détergents pour lave-vaisselle, liquide vaisselle, détergents textiles, savons, shampooings) les vacances (service d'hébergement touristique locatives, services de camping), les vêtements et chaussures.
> Pour choisir son papier
Les labels de gestion forestière
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FSC (Forest Stewardship Council) est une organisation internationale indépendante qui a pour but d'encourager dans le monde entier une gestion forestière responsable. Elle a été fondée en 1993 par des propriétaires forestiers, des entreprises de la filière bois, des groupes sociaux et des associations de protection de l'environnement, en vue de promouvoir dans le monde une gestion forestière responsable.

FSC s'occupe de la certification des forêts, suivant des principes et critères clairement définis, et de la labellisation du bois issu de ces forêts. 

Pour en savoir plus : www.fsc.org/fsc
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Le PEFC, "programme de reconnaissance des schémas de certification forestière" (Programme for the Endorsement of Forest Certification schemes), a été fondé à l’initiative de propriétaires forestiers de divers pays européens. Le PEFC fixe des règles dont le respect est contrôlé sur place par des auditeurs indépendants. Les critères visent à garantir un équilibre entre les trois fonctions de la forêt (sociale, écologique et économique). 

Pour en savoir plus : www.pefc-france.org/
>Pour tout ce qui concerne les achats, voir le site  www.mescoursespourlaplanete.com
> Pour manger bio 
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L'Agriculture Biologique (AB) constitue un mode de production utilisant des pratiques de culture et d'élevages soucieuses du respect des équilibres naturels. Elle exclut l'usage de pesticides et d'engrais chimiques de synthèse, limite strictement l'emploi de produits de fertilisation, de traitement et de stockage et de conservation. En revanche, elle s'appuie sur des pratiques fondées sur le recyclage des matières organiques naturelles (production d'engrais verts), sur la rotation des cultures et sur des méthodes de lutte naturelle contre les nuisibles. Le contrôle des conditions de production, de transformation et d'importation est réalisé par 6 organismes certificateurs agréés : Aclave, Agrocert, Ecocert, Qualité France, SGS et Ulase.

Propriété du ministère de l'Agriculture et de la Pêche, le logo AB peut être apposé sur les produits respectant la réglementation européenne et française.

FICHE BIEN VIVRE ENSEMBLE

Pourquoi agir ? 

Parce que les nuisances sonores sont la première gêne des Français dans leur vie quotidienne. Et que bien vivre ensemble est une responsabilité que tous les membres de la société partagent. 
Les bons réflexes 

Réduire le bruit 

· Modérer le son de sa TV, radio et  chaîne Hifi
· Eviter de jouer d’un instrument de musique ou de faire des travaux bruyants 

· Ne pas faire fonctionner ses appareils électroménagers la nuit. 

· Dans son logement, attention aux claquements de talons 

· Eviter les portes claquées, les volets qui battent de façon répétitive
· Eviter de laisser des enfants courir dans l’appartement ou les cages d’escaliers

· Attention aux aboiements incessants du chien 
Respecter les parties communes

· Utiliser les locaux prévus pour les poussette ou vélos

· Se garer aux endroits prévus à cet effet

· Utiliser les conteneurs à ordures

· Eviter d’étendre du linge à l’extérieur

· Ne pas secouer tapis ou nappes par la fenêtre après 9 heures.

Etre attentif à ses voisins
· Veiller sur les personnes les plus fragiles dans son voisinage

· En période de travaux bruyants ou si vous organisez une fête, prévenir ses voisins à l’avance. Ils seront plus indulgents.

En savoir plus : 

> L’échelle du bruit 

Grave ou aigu, bref ou long, le bruit se mesure en décibel, la qualité de vie aussi : moins de 30 décibels pour dormir, une soixantaine émis lors d’une conversation entre amis, bruit douloureux à 80, et dangereux au-delà de 100.
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Source Ademe 

Pour plus d’information : http://www.ademe.fr/particuliers/Fiches/bruit/rub2.htm

FICHE DEPLACEMENTS
Pourquoi agir ? 

Parce que les transports sont polluants et très consommateurs d’énergie, notamment de pétrole. Et de tous, c'est de loin le transport routier qui émet le plus de gaz carbonique (93,5 %). Et en plus, on économise de l’argent.
Les bons réflexes

Le saviez-vous ? En moyenne, on prend sa voiture à partir de 300 mètres. 

Pour changer ses habitudes 
· Adapter la taille et la puissance de son véhicule à ses besoins 
· Prendre son vélo ou marcher pour réaliser de petits trajets

Sur le premier kilomètre, une voiture consomme 50% de carburant en plus car le moteur est froid et produit quatre fois plus de pollution

· Privilégier les transports en commun comme l’autobus, le métro ou le train
Un bus rempli permet de retirer 40 véhicules de la route aux heures de pointe et d’économiser 70 000 litres de carburant. 
· En ville, 50 % des trajets en voitures sont inférieurs à 3  kilomètres

· Ne pas abuser de la climatisation dans son véhicule 

Consommation supplémentaire de carburant liée à la climatisation : 

· en ville : 31 % d’essence, 35 % de gazole

· sur route : 16% d’essence, 20 % de gazole

· Privilégier le co-voiturage 

Pour conduire autrement 
· Ne pas laisser le moteur allumé à l’arrêt 

· Entretenir son véhicule 

· Ne pas rouler avec des pneus mal gonflés

Un véhicule mal entretenu équivaut à 10% de carburant en plus et 20% de pollution supplémentaire

· Adopter une conduite souple

· Réduire sa vitesse de 130 à 120 km/h sur les autoroutes.

Cette réduction de vitesse permet d’économiser un litre de carburant au 100 en moyenne et de réduire l’émission de CO2.

.

En savoir plus : 
> L’éco-conduite  

Sur la route, lever le pied permet de faire des économies : un mode de conduite plus souple, plus calme et sans à-coup, c’est 5 à 40% de réduction de ses consommations de carburant. Anticiper, adapter sa vitesse, vérifier la pression de ses pneus, quelques gestes simples pour une conduite intelligente. 

Pour en savoir plus : 
- www.ecoconduite.fr, 

- www.ungesteparjour.fr

>Le covoiturage 

Près de 80 sites en France proposent des services de covoiturage (Carjob, covoiturage.com, covoiturage.fr, allostop, Carshop…) qui permettent à un conducteur de faire profiter de son véhicule à une personne sans voitures sur un trajet de son choix. 
Associations et collectivités locales côtoient des entreprises spécialisées (Greencove, Ecolutis, LaRoueVerte…) ou non (Ikéa…). Un tiers des 500 000 annonces annuelles concernent des trajets réguliers, domicile-travail ou école. Expérimenté dans certains pays comme le Canada et l’Allemagne, le covoiturage pourrait prendre son essor avec l’arrivée de nouvelles technologies comme les téléphones portables équipés de GPS. 
> La compensation des  émissions de CO2
 

Il est parfois difficile d’utiliser des transports en commun ou des moyens de transport peu émetteurs de CO2. La compensation CO2 consiste à financer un projet qui va réduire ailleurs dans le monde les émissions de dioxyde de carbone que l’on émet lors d’un déplacement. . 
Quelques organismes : 

· www.actioncarbone.com 
· www.co2solidaire.org
·  www.climatmundi.fr
FICHE ENERGIE

Pourquoi agir ? 
Parce que l’énergie est un gros poste de dépense dans l’habitat et que tout le monde rêve de voir cette facture fondre en gardant le même niveau de confort. 

Les bons gestes 

Surveiller la température

· 19°C dans les pièces à vivre, 16°C dans les chambres sont les températures recommandées. 1 degré de moins   peut permettre d’économiser jusqu’à 7% d’énergie

· Utiliser les thermostats pour réguler la température.
· Mettre le chauffage au minimum en cas d’absence prolongée

· Ne pas couvrir ou obstruer la ventilation 
· Proscrire les chauffages d’appoint qui peuvent présenter des dangers pour les personnes (incendie, émanations toxiques, etc.).

Bien gérer la circulation d’air 
· Aérer son logement  tous les jours

L’aération permet également d’évacuer les polluants qui s’accumulent dans le logement.
· Ne jamais boucher une entrée d’air ou une bouche d’aération et les dépoussiérer régulièrement
Pour s’éclairer correctement à moindre coût
· Exploiter la lumière naturelle en installant par exemple un bureau ou un canapé près d’une fenêtre, si vous les utilisez souvent en journée
· Remplacer halogènes et ampoules classiques par des ampoules basse consommation 

· Elles consomment 4 à 5 fois moins d’énergie et durent 6 à 10 fois plus longtemps

· Optimiser l’éclairage de vos lampes

· Privilégier les abats jours clairs ou fins
· Nettoyer la poussière des ampoules et des abats-jours
Le flux lumineux peut être amélioré de 40%

Pour diminuer encore la facture 
· Un réflexe simple : éteindre les lumières lorsqu’on quitte une pièce

Pour s’équiper correctement et bien utiliser son électroménager
· Se référer à l’étiquette « énergie » pour les produits électroménagers : un appareil de classe A consomme trois fois moins qu’un autre de classe C.

· Dégivrer son réfrigérateur  tous les 6 mois s’il n’a pas de système automatique

· Dépoussiérer régulièrement la grille située à l’arrière du réfrigérateur pour que la chaleur s’évacue correctement

· Attendre que la machine soit pleine pour faire la lessive et choisir une température à 30 ou 40 °C. Certaines lessives permettent même un lavage à froid.

· Limiter le recours au sèche-linge. Il consomme deux fois plus qu’un lave-linge à 60°C ! 
Pour diminuer encore la facture 
· Fermer les volets, les stores ou les rideaux pour éviter toute déperdition de chaleur l’hiver (ou garder la fraicheur l’été)

· Un réflexe simple : éteindre les lumières lorsqu’on quitte une pièce

· Eteindre la veille des appareils électriques 

· Utiliser une multiprise à interrupteur quand plusieurs appareils sont branchés dessus.

Cela peut permettre de réaliser une économie de 80 euros à 150 euros par eau
· Utiliser une multiprise à interrupteur quand plusieurs appareils sont branchés dessus.

· Arrêter les plaques électriques  5 à 10 min avant la fin de  cuisson.
· Couvrir les casseroles pour faire bouillir l’eau

Un gain de 20 à 30 % d’énergie, par rapport à la même opération sans couvercle
· Laisser refroidir les plats avant de les mettre au réfrigérateur 

· Enlever les emballages avant de mettre vos achats dans le réfrigérateur

· Choisir des piles rechargeables plutôt que jetables
En savoir plus : 

> Les HLM et les économies d’énergie

Aujourd’hui, les HLM sont mieux isolés que le reste des habitations françaises : la consommation moyenne est, pour le chauffage et l’eau chaude sanitaire, de 170 kw/M²/an, contre 250 en moyenne pour l’ensemble du secteur résidentiel. Les Hlm rejettent 
11% du C02 du secteur résidentiel alors qu’ils représentent 16% de ce secteur. 

L’isolation du patrimoine existant est améliorée au fil des réhabilitations. 

Dans le neuf, plus de 50% des logements ont le label haute ou très haute performance énergétique. Et de plus en plus de bâtiments répondent aux normes les plus exigeantes afin de réduire davantage encore les charges des habitants. Dans le patrimoine existant, l’entretien et la maintenance en continu permettent d’améliorer la performance énergétique. 

>Les lampes basse consommation (LBC) 
Elles vivent 10 fois plus longtemps que les ampoules à incandescence et consomment 5 fois moins d’électricité. Une vingtaine équivaut à un seul halogène, solution la plus énergétivore : 90 % de l’énergie qu’elles consomment se transforme en chaleur, et pas en lumière ! Les LBC ou “fluo compactes” se généralisent donc malgré leur coût supérieur. Conformément aux engagements du Grenelle Environnement, les lampes à filament vont disparaître. Seules seront disponibles dans les rayons d’ici 2012, les LBC et les DELS. Pour profiter à plein de leur durée de vie supérieure à celle des ampoules classiques, elles sont particulièrement conseillées dans les pièces éclairées longtemps, comme la cuisine ou le bureau (15/20 W suffisent), parce qu’elles s’usent à l’allumage et à l’extinction 

Attention toutefois, les LBC doivent absolument être recyclées parce qu’elles contiennent du mercure, métal lourd toxique. Pour l’instant, deux sur cinq seulement le sont. 

Pour en savoir plus : www.ademe.fr (guide des lampes basse consommation), www.guide-topten.com ; www.malampe.org
FICHE DECHETS

Pourquoi agir ? 

Parce que

· laissés dans la nature, un journal met 12 mois à disparaitre, un chewing-gum 5 ans, un mégot 12 ans, un sac plastique  450 ans. 

· les emballages représentent 30 % du poids et 30 % du prix des produits que nous achetons : autant de matières premières et de coûts de transports utilisés

Les bons réflexes

Pour acheter sans déchets ou presque
· Privilégier les produits sans emballages superflus

· Apporter un panier ou un sac réutilisable pour faire les courses 

· Choisir une lessive plus naturelle, une éco recharge,  des produits « éco verts », des portions familiales
Pour mieux trier, mieux recycler
( Ne pas jeter les huiles de vidange ou les solvants : les ramener en déchetterie
· Ne pas jeter de déchets non organiques dans la nature 

· Trier les déchets en fonction des instructions (du bailleur ou de la commune) 
· Le verre est recyclable à 100 %, à l’infini

· Le plastique renait sous forme de polaire. Il faut laisser les bouchons mais retirer l’opercule en alu des bouteilles de lait

· Le papier et le carton, mais pas les couches

· Les métaux tels que les canettes, conserves, etc.
· Recycler les piles en les ramenant chez le revendeur (des containers sont présents dans les supermarchés)

Sur 800 millions de piles consommées/an en France, seules 30% sont recyclées. 
· Ramener les médicaments non utilisés à la pharmacie
· Ne pas déposer d’encombrants dans la rue sans appeler la mairie pour connaître les modalités de ramassage

· Déposer son matériel électronique usagé chez le détaillant

Pour un nouvel achat, le détaillant a obligation de reprendre le matériel usagé.

· Permettre une seconde vie au lieu de jeter

Vous pouvez faire don de vos affaires (vêtements, meubles livres…) à des associations caritatives. 

· Ne pas jeter les cartouches d’encre à la poubelle, mais trouver un détaillant recycleur 

· Imprimer en recto/verso

· Limiter l’impression de documents, même chez vous 

· Privilégier le papier recyclé

· Afficher sur sa boite à lettres un autocollant « Stop à la Pub » 

<Le publi-postage » représente 40 kilos de papiers/an/habitant

En savoir plus : 
>Moins d’emballage, plus d’économies
Faire le choix de limiter les emballages dans ses achats et donc, réduire ses déchets est non seulement un geste écologique, respectueux de l’environnement mais aussi un geste qui s’avère particulièrement économique. 
En 2007, l’ADEME a publié les résultats d’une étude sur les déchets produits par les ménages au regard des achats effectués en grande surface.  L’analyse a porté sur 150 produits de consommation courante. 
Les résultats sont clairs : si la réduction des déchets est évidente, il en va de même pour les coûts des achats : 

· Pour une personne : le chariot mini-déchets économise 74 euros par mois par rapport au maxi-déchets et 50 kg de déchets en moins par an (chariot maxi-déchets une personne = 100 kg/an) 

· Pour quatre personne : le chariot mini-déchets économise 167 euros par mois par rapport au maxi-déchets et 188 kg de déchets en moins par an (chariot maxi-déchets 4 personnes = 391 kg/an)
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